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zusetzen, eventuell mittels eines Prozesses. Nach dem Grundsatz quieta non
movere ließ man die Frage offen und behalf sich mit Teilabkommen über die
Fischerei und den Schiffsverkehr. Die sehr einläßliche Arbeit Schusters wird
wohl Anlaß dazu bieten, auch auf schweizerischer Seite wieder zu einer
Auseinandersetzung anzutreten.

Rapperswil Ferdinand Elsener

Roland Mousnier et Ernest Labrousse, avec la collaboration de Marc
Bouloiseau, Le KVIIP siecle. Revolution intellectuelle, technique et

politique (1715—1815). Paris, Presses universitaires de France, 1953.
568 pp., 24 flg., 48 planches, graphiques, cartes (Histoire generale des
civilisations, tome V).

Un volume entier de la nouvelle histoire generale des civilisations que
publient les Presses universitaires est consacre au XVIIPme siecle. Quatre
tomes sont prevus pour les cinq millenaires anterieurs. L'importance accor-
dee au siecle des lumieres est teile qu'on peut analyser ce volume comme un
ouvrage independant. Trois cent quarante pages y sont reservees k la periode
qui s'etend de 1715 k 1789, moins de deux cents ä la Revolution et k l'Empire,
ramenes ainsi autant que possible ä leur juste dimension.

M. Roland Mousnier, auteur de la premiere partie (1715—1789) presente
une ere de revolutions intellectuelles et techniques. La Methode de Descartes,
enfin admise, transforme la recherche scientifique: les mathematiques,
l'astronomie, la physique progressent; la chimie nait. Les sciences naturelles,
gräce aux Buffon, Linne, Spallanzani, fönt entrevoir les premiers elements
de la theorie du transformisme. Les historiens decouvrent la valeur de la
critique et les plus ouverts d'entre eux se penchent sur le passe de la Chine
et de la Perse, sortent de l'etroit horizon europeen. Vico, Montesquieu, les
Physiocrates creent les sciences sociales. Enfin les Berkeley, les Condillac,
les Kant, renouvellent la philosophie.

Les decouvertes de la science, la pensee nouvelle heurtent les traditions
bibliques ou les dogmes. De lä, chez la plupart des «philosophes» une lutte
contre l'Eglise. Leurs attaques provoquent des reactions chez les catholiques
sinceres (qui ne se recrutent gueres dans le haut clerge) et chez les protestants
(methodisme, etc.). D'ailleurs, contre le rationalisme et l'esprit critique
s'eleve la tendance romantique et sentimentale de Rousseau et de sa des-
cendance spirituelle. Avec une clarte pleine de prudence, M. Mousnier
resume en quatre-vingt douze pages les grandes decouvertes du siecle et en
rend accessible la comprehension k ses lecteurs, puis analyse toutes les
tendances de l'esprit europeen.

Gräce k l'ing&iiosite de quelques artisans et au sens utilitaire des savants,
la technique evolue. A l'armee, le fusil remplace le mousquet, et tire des
1744 trois coups k la minute. L'infanterie l'emporte des lors sur la cavalerie,
mais les militaires, brides par la routine, tätonnent. Cependant, l'epoque
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monarchique met au point la tactique et la Strategie des generaux de la
Revolution. C'est pourquoi Tanalyse porte avant tout sur le renouvellement
des armes francaises. II en resulte un däfaut, si ce n'est d'objectivite, tout
au moins d'optique. Ainsi, p. 105: «Les progres de la cavalerie francaise
furent considerables mais par imitation des Prussiens et des Autrichiens»
et, plus bas: «Valliere essaya de remedier k l'exces de poids (des canons) en
adoptant, en 1740, k l'exemple de la plupart des Etats de l'Burope centrale,
le canon leger k la suedoise.» L'auteur n'explique pas l'origine de cette
superiorite des cavaleries autrichiennes et prussiennes; il ne se soucie pas
davantage de l'invention du canon leger, ni de son introduetion dans les
autres armees. A trois lignes pres (sur les armees des Hindous), l'auteur
neglige tout ce qui n'est pas europeen. Une histoire vraiment universelle de
la guerre au XVnPme siecle ne devrait-elle pas rappeler la guerre pour la
chair humaine des Oceaniens, ou pour le scalp des Peaux-Rouges, puis les
methodes des grands empires orientaux; enfin la guerre k l'europeenne, qui,
transformöe par la tevolution technique, permettra aux nations blanches
de l'emporter

Sur mer, les calculs des plus grands savants (entre autre des Suisses
Daniel Bernoulli et Euler pour les voilures), le chronometre de marine, la
caronade aussi, rendent les voyages europeens plus sürs et plus rapides
alors que le tonnage des navires s'aecroit constamment.

Le goüt de la mecanique, ä pedale, ou k eau, s'etend k toute fabrication;
la mise au point de la machine k vapeur de Watt revolutionne l'industrie.
Un chapitre judicieusement equilibre presente cette revolution industrielle
et financiere en Occident.

Le progres des techniques medicales (vaccine) ou chirurgicales prolon-
gent la vie des hommes. Des ateliers, des ecoles speciales, artisanales, ou
d'ingenieurs, ou d'officiers tepandent et developpent les connaissances
pratiques, facilitent la vie. Nouveautes qui heurtent les esprits, changent les
conditions d'existence et de travail, aecroissent l'influence de la bourgeoisie.

Passant alors k l'histoire traditionnelle, M. Mousnier cherche k montrer
en quelques pages solidement etayees ce qui fait Turnte de l'Europe: sur le
fond commun du christianisme, l'imitation de Versailles, l'influence de la
litterature et de la langue francaises, l'emigration d'artistes et d'architectes
frangais. Mais le sentiment que les Europeens ne forment qu'une seule nation
n'existe que chez les intellectuels. Les diversites du continent sont beaueoup
plus marquees. Certes, on peut le diviser en quatre zones: L'Europe occi-
dentale, avec l'Angleterre, les Pays-Bas et la France, region la plus prospere
et la plus evoluee; l'Europe meridionale: l'Espagne en pleine renaissance, le
Portugal et l'Italie, oü manquent les classes moyennes; l'Europe centrale
(k Iaquelle l'auteur rattache traditionnellement la Suisse), oü les souverains
utilisent les techniques politiques et economiques de l'Occident et le voca-
bulaire des philosophes dans une societe toute mödievale. Leur despotisme
eclaire flatte les savants oeeidentaux, qui croient les monarchies allemandes
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en avance sur l'Occident. Enfin l'Europe Orientale, composee des provinces
balkaniques de l'Empire Türe, de Tanarchique Pologne (dont les voisins
empecheront la reorganisation) et de la Russie au vernis europeen, mais k
l'evolution sociale opposee (generalisation du servage). En fait, comment
unir, harmoniser des societes aux Stades d'evolution si divers? Un dernier
chapitre explique les rivalites k l'interieur des differentes zones et Teveil des
sentiments nationaux.

Une fois l'Europe dissequee (230 p.), l'auteur se tourne vers les autres
continents: TOceanie, puis la Perse, TInde, la Chine, le Japon, l'Afrique. Le
nouveau monde, avec Tindependance des Etats-Unis et les premiers soubre-
sauts de TAmerique latine, reeoit sa place au meme titre que TOrient.

Le lecteur a fait ainsi le tour du monde avant qu'eclate la Revolution.
M. Ernest Labrousse (avec la collaboration de M. Marc Bouloiseau) en
presente les causes immediates, parmi lesquelles la crise economique de 1789.

II detaille l'ceuvre construetive de la Constituante, les antieipations de la
Convention, la consolidation napoleonnienne (100 p.). Les erneutes, le ter-
rorisme, les guerres meme sont signalees en passant. Qu'on est loin de la
narration pathetique des «grandes journees»! Le chapitre: Le Monde devant
la Revolution francaise montre le retentissement des evenements parisiens
k l'etranger, les chances de Napoleon de construire politiquement cette
Europe dont parlaient les elites, et les obstacles k surmonter. Mais son colber-
tisme economique, en retard sur l'evolution de l'histoire, lui aliene toutes
les puissances vassales.

Enfin le Congres de Vienne permet de juger ce qui subsiste bon gre
mal gre des revolutions intellectuelles, techniques et politiques du XVHIime
siecle. A peine la victoire de la bourgeoisie est-elle esquissee, qu'une tendance
au conservatisme, au frein, semble annoncer son declin. Toutefois cette
conclusion se tire beaueoup plus de textes (de Malthus par exemple) que des

faits, la bourgeoisie restant ouverte durant tout le XIXäme siecle k combien
d'ouvriers et de campagnards entreprenants.

On ne saurait trop louer l'esprit neuf qui anime le volume: sa volonte de
sortir de Torniere, d'apporter au grand public le meilleur de la science

historique. Rien n'est neglig^ pour cela. L'illustration eile meme, choisie
avec goüt parmi les estampes les plus caracteristiques du temps, garde un
cachet vieillot tres XVIIPme gräce k Theliogravure. Les auteurs se sont
efforces d'offrir une synthese et non des recits colores ou dramatiques; ils
ont evite tout autant l'anecdote graveleuse (combien facile pour ce siecle),
les histoires de favorites, la vaine vie des cours. Les souverains n'apparaissent
que dans la mesure oü ils ont influe sur les evenements. Pas de recit detaille
des batailles, pas de glorification de heros (dans une histoire universelle,
qui glorifier d'ailleurs?). L'histoire politique et diplomatique ne domine plus
comme autrefois. La place principale est acoordee vraiment k la civilisation:
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k l'economie, k la technique, k la pensee, aux arts. Les auteurs parviennent
presque toujours a juger en Europeens. Un ouvrage de vulgarisation de

langue francaise accorde rarement autant d'importance k l'etranger.
II n'en reste pas moins fort peu universel: c'est une histoire de la France

et de l'Europe dans le monde, plus qu'une histoire du monde. Les autres
continents, TOceanie, TOrient n'interessent que dans la mesure oü l'Europe
les decouvre ou les detruit. Ainsi, Le Monde devant la rivolution francaise ne
parle que de la reaction de l'Europe et de ses suecursales des Etats-Unis et
des colonies espagnoles. (D'ailleurs, qui d'autres s'en souciait?) II est dans
une certaine mesure revolutionnaire de consacrer quarante pages k l'histoire
de TAsie. Mais n'est-ce pas plutot une parodie de revolution, un vrai scandale
de ne lui accorder qu'un dixieme de l'attention vouee k l'Europe (400 p.)?
Ne serait-il pas temps de renoncer k un tel europeocentrisme Certes, la
civilisation persane decline, Tlnde divisee et opprimee par les Mogols s'est
repliee sur son passe et stagne. Le Japon, ferme k toute influence exterieure,
fermente en vase clos. Mais son art pendant le siecle, apporte autant k
l'humanite que l'art frangais. La Chine enfin, aussi vaste et aussi peuplee
que l'Europe, oü les longs regnes de K'ang Hsi et de Chien Lung ont ete
plus prosperes que ceux de Louis XV et de Louis XVI, la Chine k la
politique si active et k la civilisation si personnelle meriterait k eile seule autant
de pages que notre continent. Mettons que TAsie aurait pu fournir autant
de matiere que l'Europe.

Autre erreur d'optique: le livre s'ouvre sur Descartes et sa pensee. Un
Chinois de 1715 en avait-il jamais entendu parier? La pensee de Descartes
n'a pas agi au XVIIPme sur le monde entier, et, n'en deplaise k M. Mousnier
pas meme sur toute l'Europe. Un Anglais eüt dit: Locke ou Newton...

Le XVIIPme siecle, c'est encore Tage de la pierre taillee au Kamtchatka
ou dans certains archipels de TOceanie. On pourrait presenter ensuite les

peuples plus evolues, ereateurs des empires sans ecriture de l'Afrique noire
ou des steppes, puis les civilisations petrifiees de TOrient. Enfin, determinant
l'evolution mondiale, Teffervescente Europe. L'hegemonie blanche s'expli-
querait d'elle-meme.

Mais une histoire du monde vraiment equilibree, accordant k chaque
pays une place reellement proportiomnee, est-elle possible par une equipe
de savants d'une seule nationalite? Nous souhaiterions une histoire universelle

internationale, dont les collaborateurs s'efforceraient de determiner la
valeur humaine de chaque civilisation, de chaque apogee, avant de distribuer
les chapitres et d'ordonner l'ensemble. Mais ce serait sans doute recommencer
la compilation du docteur Zeb pour aboutir k la meme decouverte: «Ils
naquirent, ils souffrirent, ils moururent.»

Lausanne Paul-Louis Pelet
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